
Le volontariat international 
d’échange et de solidarité   

Un outil au service de la transition écologique

Cette fiche pratique est issue des recherches et réflexions du Groupe de travail  
sur la Transition écologique du Volontariat International d’Échange et de Solidarité (VIES), lancé 

en novembre 2022 au sein de la Plateforme France Volontaires. 

Les résultats de ces travaux sont édités sous forme d’une boîte à outils, qui est disponible  
sur le site internet de France Volontaires : https://france-volontaires.org/

À travers l’analyse d’actions et de projets déjà réalisés par des acteurs du volontariat ou d’autres 
secteurs, cette boîte à outils propose divers leviers d’actions opérationnels afin d’accompagner 
les acteurs du VIES dans la mise en place de solutions concrètes pour renforcer leur engagement 

environnemental. Cette thématique d’ampleur a été circonscrite à deux sujets de réflexion 
complémentaires et intrinsèques à l’activité d’une structure :

Comment le secteur du VIES peut-il faire évoluer ses pratiques afin de réduire  
ses émissions de gaz à effet de serre et son impact environnemental ?

Comment créer des projets et des missions de volontariat qui contribuent  
à répondre aux défis environnementaux ?

https://france-volontaires.org/


UN SECTEUR DU VIES ENGAGÉ POUR LA TRANSITION 
ÉCOLOGIQUE

La transition écologique représente une 
transformation fondamentale de notre système 
économique et social, offrant une solution globale et 
durable aux défis environnementaux majeurs auxquels 
notre siècle est confronté, ainsi qu’aux menaces qui 
pèsent sur notre planète1. Ce modèle d’évolution agit à 
tous les niveaux et engendre des changements 
significatifs dans nos habitudes de consommation, de 
production, de travail et de vie en communauté, afin 
de faire face aux enjeux environnementaux cruciaux 
tels que le changement climatique, l’épuisement des 
ressources, la perte rapide de la biodiversité et la 
multiplication des risques sanitaires liés à 
l’environnement2.

Face aux crises climatiques, l’urgence impose d’agir 
pour une transition écologique complète et inclusive. 
La préservation de notre environnement est l’une des 
priorités de France Volontaires, de ses membres et 
partenaires. Les volontaires jouent un rôle dans la lutte 
contre le changement climatique et pour construire un 
avenir durable et résilient, pour toutes et tous, et 
collectivement.

Dans ce sens, le volontariat est reconnu par l’ONU, 
comme un moyen d’appropriation et de mise en 
œuvre de l’Agenda 2030, ainsi qu’un puissant levier 
d’atteinte des Objectifs de développement durable 
(ODD)3. En France, le volontariat a connu une 
reconnaissance inédite ces dernières années, en étant 
pleinement intégré parmi les instruments de la 
politique française de développement solidaire 
redéfinie par la Loi du 4 août 20214, ainsi que dans les 
orientations prioritaires prises par le président de la 
République lors du Conseil présidentiel du 
développement du 5 mai 2023, dont une concerne la 
préservation de la planète5.

Mobiliser l’envie d’agir des citoyens au 
service de l’environnement

Pour que l’engagement citoyen pèse davantage dans la 
réponse à l’urgence climatique et sanitaire, France 

Volontaires, ses membres et ses partenaires, créent des 
passerelles entre politiques climatiques et politiques 
jeunesses et mènent des projets concrets sur le terrain, 
en plaçant les populations au cœur des réflexions et 
des actions. Ils développent des partenariats et des 
missions de qualité pour la résilience des communautés 
et des écosystèmes vulnérables.

Bien souvent, le volontariat vient en appui d’actions et 
de collectifs déjà existants, et apparait comme l’un des 
outils qui permet d’accélérer et d’amplifier le nombre 
de collaborations entre acteurs. Les complémentarités 
sont nombreuses entre volontaires internationaux et 
volontaires nationaux, généralement en position 
d’apporter une première réponse concrète de 
préservation de l’environnement.

Transformer le secteur pour une 
meilleure prise en compte des enjeux 
environnementaux

Cependant, si la contribution des volontaires à la 
préservation de l’environnement, et plus largement à 
l’intérêt général, est indéniable, le secteur du VIES génère 
inévitablement des émissions de gaz à effet de serre 
(GES), notamment à travers son activité à l’international 
qui implique une mobilité, souvent en avion.  Les 
populations les plus jeunes, parmi lesquelles se trouve la 
majorité des volontaires et futurs volontaires, sont 
particulièrement sensibilisées à cette question, 
provoquant de plus en plus de questionnements sur le 
sens des déplacements lointains, nécessitant l’usage de 
transport aérien notamment. 

Le secteur aérien génère entre 2 et 3 % des émissions 
de gaz à effet de serre. L’impact global du transport 
aérien sur le réchauffement climatique serait de l’ordre 
de 5 % selon l’ADEME. Ce constat incite à limiter 
considérablement l’usage de l’avion, notamment à des 
fins récréatives. Si la démarche du volontaire relève 
d’un autre ressort, car tourné vers un objectif solidaire 
et responsable, le secteur se doit toutefois de 
s’interroger sur ses pratiques. 

1. Oxfam,  « La Transition écologique, clé d’un avenir durable et solidaire », 13 Avril 2022. 
2. Préfecture de la Manche, La transition écologique, 17 Août 2017.
3. France Volontaires a publié en mai 2021 une étude sur la contribution du volontariat international à l’Agenda 2030
4. Loi n° 2021-1031 du 4 août 2021 de programmation relative au développement solidaire et la lutte contre les inégalités mondiales
5. Objectif prioritaire n°2 : Protéger les réserves les plus vitales de carbone et de biodiversité, dans les forêts et l’Océan, pour préserver la planète

https://www.oxfamfrance.org/climat-et-energie/transition-ecologique/ 
https://www.manche.gouv.fr/Actions-de-l-Etat/Amenagement-territoire-energie/Developpement-Durable/La-transition-ecologique
https://france-volontaires.org/actualite/france-volontaires-publie-une-etude-sur-la-contribution-du-volontariat-international-a-lagenda-2030/


Animé par la volonté de cohérence des acteurs avec 
les valeurs et principes de la solidarité internationale, le 
secteur du VIES manifeste un intérêt croissant pour les 
questions environnementales. Plusieurs acteurs ont 
d’ailleurs entamé des démarches pour réduire l’impact 
de leurs activités à l’échelle de leur organisation.

En ligne avec son rôle de plateforme, France 
Volontaires a lancé en novembre 2022 un groupe de 
travail dédié à la transition écologique du secteur du 
VIES afin de mener une réflexion collective des acteurs 
sur ce sujet. Publiée en décembre 2023, la boîte à outils 

« Mobiliser et accompagner le secteur du VIES dans la 
transition écologique » constitue la première 
production de ce groupe de travail. À travers l’analyse 
d’actions et de projets déjà réalisés par des acteurs du 
volontariat ou d’autres secteurs, elle propose divers 
leviers d’actions opérationnels et des 
recommandations globales afin d’accompagner les 
acteurs du VIES dans la mise en place de solutions 
concrètes pour renforcer leur engagement 
environnemental.

Dans sa diversité, le volontariat participe de la 
construction d’une citoyenneté active et contribue à 
l’appropriation par les citoyens des enjeux et défis du 
développement durable. Dans un esprit d’enrichissement  
et de compréhension mutuelle, les volontaires 
contribuent à l’apaisement des sociétés et au 
renforcement de la cohésion sociale. Ils et elles offrent 
ainsi des espaces d’épanouissement individuels et 
collectifs et contribuent au développement de sociétés 
fortes et dynamiques.

Concrètement, les volontaires engagés dans  
le domaine environnemental réalisent des missions en 
lien avec : 

• La sauvegarde de la biodiversité et la préservation des 
habitats naturels 

• La sensibilisation du grand public et la promotion des 
énergies renouvelables 

• L’adoption et l’échange de pratiques agroécologiques 

• La gestion responsable des déchets, les enjeux d’accès à 
l’eau et à l’assainissement 

• Des projets de recherche centrés sur la gestion durable 
des écosystèmes naturels

DES VOLONTAIRES ENGAGÉS POUR LA PRÉSERVATION DE 
L’ENVIRONNEMENT ET LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE

Si on leur donnait l’opportunité de s’engager 
prochainement dans une cause solidaire à 
l’international, près d’un Français sur deux 

envisagerait de le faire (47 % dont 10 % 
certainement), un score en nette progression 

depuis 2017 (+17 points). Parmi eux, 82 % seraient 
intéressés par une mission sur le climat et 

l’environnement6.  

EN CHIFFRES 

6. Extrait du Sondage OpinionWay pour France Volontaires, « Les Français et le volontariat international », novembre 2023.

403 
missions de VSI  

directement  
en lien avec 

l’environnement  
entre 2019 et 2022

Cela représente  
en moyenne 

6 %  
des missions de VSI

452  
missions de Service 

Civique à l’international 
entre 2019 et 2022

Cela représente  
en moyenne 

10 % 
des missions de SCI

https://france-volontaires.org/actualite/enquete-opinionway-pour-france-volontaires-les-francais-confirment-un-fort-desir-dengagement-en-hausse-depuis-cinq-ans/


Mission d’Hippolyte au Congo, Limaya Studio / Potamaï

QUELQUES EXEMPLES DE PROJETS ET MISSIONS  
DE VOLONTARIAT CONTRIBUANT À LA TRANSITION 
ÉCOLOGIQUE

Témoignage d’Hippolyte, VSI, chargé de 
suivi d’un projet d’énergie renouvelable 
au Congo-Brazzaville
Parti en Volontariat de Solidarité Internationale (VSI) 
en septembre 2021 pour une mission d’un an, 
Hippolyte7 a pu concilier son désir d’engagement et 
de protection de l’environnement en menant des 
activités sur des problématiques d’accès à l’énergie et 
de conservation de la nourriture sur l’île de Mbamou 
au Congo-Brazzaville. 

« À la fin de mes études, je voulais m’engager sur des 
missions qui me paraissaient utiles, qui permettent le 
bien-être de tous et de la planète. ».

Concrètement, Hippolyte a été en charge de suivre un 
projet de mise en place d’une hydrolienne flottante 
sur le fleuve Congo qui alimente en électricité une 
Unité de Services Essentiels (USE) accessibles aux 
habitants de l’île à un prix abordable. 

Concernant l’apport qu’il retire de cette mission de 
volontariat, Hippolyte partage les points forts de son 
expérience : « Intéressé par les activités et procédés 
destinés à atteindre une forme d’autosuffisance, j’ai 
acquis de nombreuses connaissances sur la manière 
de générer et de gérer de l’électricité, de potabiliser de 
l’eau, de produire et transformer de la nourriture. Je 
me sens dans mon élément parce que, à terme, 
j’aimerais me tourner vers des projets d’auto-
suffisance et ce sont des notions que j’aimerais 
maîtriser. ».

Sur un plan plus personnel, il déclare : « Le site de l’USE 
est situé entre deux villages, au beau milieu de savane/
marécages. Vivre dans le calme de la nature et 
fréquenter les populations des villages m’a permis 
d’apprendre autant sur ma personne que sur les 
peuples qui m’entourent. ».

Retrouvez d’autres témoignages de volontaires sur le 
site de France Volontaires : https://france-volontaires.
org/temoignages/ 

7. Extrait du témoignage d’Hippolyte disponible en intégralité ici.

https://france-volontaires.org/temoignages/
https://france-volontaires.org/temoignages/
https://france-volontaires.org/actualite/temoignage/hippolyte-charge-de-suivi-dun-projet-denergie-renouvelable-au-congo-brazzaville/



Programme Forests, France Volontaires

Programme Forests

Financée par la Commission Européenne et pilotée par 
France Volontaires, cette action s’est inscrite dans le 
cadre de l’initiative des volontaires de l’aide humanitaire 
de l’Union européenne (EU Aid Volunteers8) et s’est 
déroulée sur une durée de 3 ans, de décembre 2019 à 
décembre 2022. Mis en œuvre au Cameroun, au Congo, 
au Ghana, en Guinée-Conakry et au Vietnam, le projet 
Forests a eu pour objectif de contribuer à réduire la 
vulnérabilité des communautés vivant dans les zones 
forestières et de renforcer leurs capacités de résilience.

Concrètement, ce sont 27 volontaires européens qui 
ont été déployés sur le terrain, pour un budget d’un 
montant de 1 156 792 euros. 

Les objectifs du projet : 

• Le plaidoyer et la communication sur les enjeux de 
préservation des forêts

• La sensibilisation des communautés vivant en zone 
forestière

• L’installation d’un système d’alerte précoce pour la 
gestion des ressources forestières

• La mise en place d’activités génératrices de revenus 
et éthiques pour les populations vivant en zone 
forestière

Dans un premier temps, afin de mieux comprendre les 
défis auxquels les populations dépendantes des forêts 
sont et seront confrontées, des volontaires ont été 
amenés à cartographier les initiatives existantes et les 
besoins des habitants. Ils ont également créé un 
espace de réseautage pour chaque région où les 
organisations d’accueil du consortium agissent. Ils ont 
ensuite organisé des séminaires spécifiques afin que les 
acteurs locaux puissent s’exprimer sur les menaces 
qu’ils vivent et planifier ensemble des stratégies 
d’intervention, basées sur la dynamique des 
écosystèmes et la réduction des vulnérabilités. Diffuser 
l’information, créer des liens sociaux et aider les 
populations locales à mettre en place des projets 
complémentaires ont également été des actions clés. 

Enfin, pour provoquer un changement pérenne des 
habitudes et opinions, certains volontaires se sont 
concentrés sur des activités visant à attirer l’attention 
des jeunes, en les impliquant plus activement dans des 
projets de défense des droits des communautés vivant 
dans les zones forestières. Pour ce faire, des 
campagnes de communication adaptées à cette cible 
ont été portées et menées par les volontaires. 

8. Le programme European Union Aid Volunteers (Volontaires de l’Aide humanitaire de l’Union Européenne), financé par la Commission 
Européenne, mobilise des volontaires sur des projets de prévention de crise et en contexte post-crise pour renforcer les capacités de résilience des 
communautés en proie aux catastrophes

https://www.aidvolunteers.org/eu-aid-volunteers/


Carte de déploiement des volontaires, France Volontaires

Volontaires pour la Grande Muraille 
Verte (V-GMV)

Lancée en 2007, l’initiative de la Grande muraille verte a 
pour objectif de restaurer 100 millions d’hectares de 
terres endommagées en Afrique d’ici 2030, sur une 
bande longue de 8 000 km allant du Sénégal à Djibouti. 
Cette région est en proie à un certain nombre de 
problématiques : pauvreté, dégradation des terres du 
fait de l’action humaine et du changement climatique, 
sécheresse, perte de la biodiversité, manque d’emplois 
ruraux, insécurité… Selon le bureau de coordination des 
affaires humanitaires de l’ONU, près de 13 millions de 
personnes y sont en situation d’insécurité alimentaire 
aïgue9.

Si à l’origine le projet revêtait avant tout une dimension 
forestière, l’approche est désormais plus globale, 

intégrant des composantes aussi bien 
environnementales, sociales qu’économiques.

Entre 2022 et 2024, France Volontaires met en œuvre 
un programme qui a pour objectif de soutenir une 
trentaine de projets à fort impact dans six pays du 
Sahel.

Près de 80 volontaires seront déployés. Plusieurs 
dispositifs coexisteront selon les besoins des porteurs 
de projets : des volontaires nationaux dans le cadre des 
partenariats développés avec les agences nationales 
de volontariat, des volontaires africains dans le cadre 
d’une mobilité intracontinentale, des Volontaires de 
Solidarité Internationale (VSI), ou encore en Volontariat 
d’Echanges et de Compétences (VEC) et également 
des volontaires internationaux en Service Civique. 

9. AFD, « Grande Muraille Verte : l’initiative en 3 questions », 8 février 2023.  

https://www.afd.fr/fr/page-thematique-axe/emploi-decent
https://www.afd.fr/fr/page-thematique-axe/emploi-decent
https://www.afd.fr/fr/actualites/grande-muraille-verte-linitiative-en-3-questions


DÉFINITION DU VOLONTOURISME ÉLABORÉE COLLECTIVEMENT PAR FRANCE VOLONTAIRES ET 
SES MEMBRES

Forme de tourisme conjuguant voyage et engagement volontaire, le volontourisme promet à des 
individus désireux de s’engager pour une cause, la découverte de nouvelles cultures tout en venant 
en aide à des communautés locales. Si les intentions de départ paraissent louables, dans les faits, des 
organisations proposent des séjours payants dont le modèle économique repose sur les profits tirés de 
cet engagement volontaire, bien souvent au détriment de l’intérêt général. Jouant sur la quête de sens des 
personnes en désir d’engagement, ces pratiques dérogent aux principes de qualité du volontariat. Cette 
“marchandisation” du secteur du volontariat entraîne des dérives dont les effets peuvent être plus ou 
moins graves pour les communautés d’accueil comme pour les personnes participant à ces séjours.

Pour plus d’information concernant les actions de France Volontaires pour un volontariat responsable : 
https://france-volontaires.org/attention-au-volontourisme/ 

S’ENGAGER POUR L’ENVIRONNEMENT À L’INTERNATIONAL 
DE FAÇON RESPONSABLE

Le volontourisme, qu’est-ce que c’est ?
Né dans les années 1960, le volontariat à l’international 
a historiquement cherché à répondre à un double 
enjeu : agir par solidarité auprès des personnes les plus 
vulnérables, et sensibiliser les personnes qui s’engagent 
pour en faire des acteurs de changement, en ligne avec 
les démarches d’Education à la Citoyenneté et à la 
Solidarité Internationale (ECSI).

Depuis les années 2000, un fort engouement pour ces 
missions à l’international a été observé, exacerbé par 
l’avènement des réseaux sociaux et les tendances 
narcissiques qui peuvent en découler. Toutefois, 
devant un nombre limité d’opportunités à 
l’international, des alternatives se développent, parfois 
en contrepartie de sommes d’argent importantes et 
pour des projets ayant au mieux aucun impact sur le 
terrain, au pire des effets néfastes sur les 
communautés et les volontaires eux-mêmes. Il s’agit du 
phénomène du « volontourisme », néologisme formé 
des mots « volontariat » et « tourisme ».

Répondant à une forte demande des jeunes 
Occidentaux pour « partir faire de l’humanitaire » à 

l’étranger, le secteur du volontourisme est en pleine 
expansion depuis les années 1990 dans les pays-
anglosaxons, et depuis le début des années 2000 en 
France. Les offres de « voyage solidaire », « tourisme 
humanitaire » ou encore « missions solidaires » 
pullulent et certaines organisations à but lucratif 
exploitent le filon dans une logique commerciale, 
souvent au détriment des populations.

Des dérives constatées dans le domaine 
de la protection de l’environnement

Dans le cadre d’une étude menée par France 
Volontaires10, les structures interrogées ont identifié la 
protection de l’environnement et la protection 
animale comme deux domaines de missions ou de 
projets faisant partis des plus susceptibles d’être en lien 
avec des pratiques de volontourisme. À ce titre, 72 % 
des Français estiment que France Volontaires a un rôle 
important à jouer dans la promotion et le 
développement d’actions de volontariat à 
l’international de qualité, sécurisés et responsables11.

10. France Volontaires, « Lutte contre le volontourisme : une démarche collective pour un volontariat responsable », juillet 2022.
11. Extrait du Sondage OpinionWay pour France Volontaires, « Les Français et le volontariat international », novembre 2023.

https://france-volontaires.org/attention-au-volontourisme/
https://france-volontaires.org/actualite/france-volontaires-publie-un-rapport-sur-la-lutte-contre-le-volontourisme-une-demarche-collective-pour-un-volontariat-responsable/
 https://france-volontaires.org/actualite/enquete-opinionway-pour-france-volontaires-les-francais-confirment-un-fort-desir-dengagement-en-hausse-depuis-cinq-ans/ 
https://france-volontaires.org/actualite/enquete-opinionway-pour-france-volontaires-les-francais-confirment-un-fort-desir-dengagement-en-hausse-depuis-cinq-ans/


Des missions présentées comme « écologiques » 
peuvent ainsi mener à des dérives si elles ne sont pas 
bien construites, encadrées et préparées, comme par 
exemple :

• La construction d’infrastructures défectueuses, de 
mauvaises qualités ou non-adaptés (l’exemple le plus 
probant étant celui des puits)

• Des actions allant à l’encontre du bien-être animal : 
maintien des animaux en captivité, exploitation et 
maltraitance animal, tourisme animalier (se promener à 
dos d’éléphant, nager avec les dauphins etc.)

• La substitution à l’emploi et la concurrence avec la 
main d’œuvre locale, notamment en exerçant des 
responsabilités sans les qualifications et diplômes 
requis

• La génération de déchets et la déstabilisation de 
l’économie locale, notamment par des dons inadaptés 
(vêtements troués ou non-adaptés au climat par 
exemple)

Que faire pour s’en prémunir ?

Face au volontourisme, il existe de multiples initiatives 
de volontariat et de bénévolat solidaire et responsable 
qui concourent à l’épanouissement des sociétés et des 
individus. France Volontaires met en garde et incite les 
volontaires et bénévoles potentiels à la plus grande 
vigilance. En ce sens, il est essentiel de se poser les 
bonnes questions pour préparer au mieux son projet de 
volontariat.

Certaines missions étant ambiguës, France Volontaires 
encourage à s’engager auprès de ses membres, tous 
signataires de la Charte des volontariats qui affirme des 
valeurs communes aux associations actrices du 
volontariat international d’échange et de solidarité 
(VIES) et vise à améliorer la qualité des engagements 
bénévoles et volontaires à l’international.

France Volontaires appelle également à prendre contact 
avec le réseau des Espaces Volontariats, présents dans 
24 pays en Afrique, Asie, Amérique latine/Caraïbes, au 
Moyen-Orient et en Océanie, qui assure notamment des 
fonctions d’information et d’orientation, et de mise en 
relation avec les partenaires locaux.

FRANCE VOLONTAIRES, PLATEFORME DU VOLONTARIAT INTERNATIONAL D’ÉCHANGE  
ET DE SOLIDARITÉ (VIES)

Opérateur du ministère de l’Europe et des Affaires étrangères (MEAE), France Volontaires est la plateforme 
du volontariat international d’échange et de solidarité (VIES). Elle a la particularité de réunir l’Etat, les 
collectivités territoriales et les associations, dans une démarche partenariale qui lui permet d’agir au 
plus près des besoins des acteurs, ici et là-bas, en direction des jeunesses mais aussi d’autres publics plus 
séniors. 

La plateforme s’appuie sur une présence en France (métropole et territoires d’outre-mer) et sur un réseau 
de 24 Espaces Volontariats en Afrique, Asie, Amérique latine/Caraïbes, au Moyen-Orient et en Océanie.
Plusieurs dispositifs, dont certains subventionnés par l’Etat français, permettent aux volontaires de 
s’engager dans des missions responsables et de qualité avec des acteurs reconnus, parmi lesquels le JSI 
(Jeunesse Solidarité Internationale) et le VVV-SI (Ville Vie Vacances-Solidarité Internationale), le Service 
Civique à l’international, le Volontariat de Solidarité Internationale (VSI), ou encore le congé de solidarité.

En 2022 ont été dénombrés 4270 volontaires internationaux d’échange et de solidarité, pour près de  
200 volontaires internationaux accueillis en France en vertu du principe de réciprocité. 

https://france-volontaires.org/les-questions-a-se-poser-pour-un-volontariat-responsable/
https://france-volontaires.org/les-questions-a-se-poser-pour-un-volontariat-responsable/

